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“D’abord un gout personnel pour l’écrit qu’il soit scientifique
ou littéraire. Mais surtout la volonté de continuer à
m’impliquer, dans une période où je suis plus disponible que
par le passé, dans la vie de la Société Française à laquelle je
suis très attaché après y avoir occupé différents postes.”

1
Qu’est-ce qui vous motive dans cette

nouvelle mission à la tête de la
Revue Française d’Allergologie ? 



2
Quels sont les grands axes

éditoriaux que vous souhaitez
développer ?

D’une part, la publication régulière de mises au point ou de
revues générales rédigés par des experts reconnus pour
donner à la revue une orientation marquée vers la formation
continue (ou initiale) en allergologie. D’autre part, inciter à la
publication de cas cliniques bien documentés. La spécialité
Allergologie s’y prête tout particulièrement et c’est aussi une
façon de solliciter un public plus jeune en lui donnant
l’opportunité d’une première publication. 



3
Quel rôle la revue peut-elle jouer
dans la diffusion des avancées
scientifiques en allergologie ? 

Un rôle important dans l’allergologie francophone en facilitant
un accès rapide à l’information scientifique à ce public.
Celle-ci est bien sûr disponible dans la littérature anglo-
saxonne mais cela nécessite d’y consacrer du temps et des
moyens qui ne sont pas toujours en adéquation avec l’emploi
du temps des praticiens de terrain. J’insiste d’ailleurs pour que
les équipes francophones publient dans la revue en Français
d’autant plus que nous avons maintenant à la SFA une revue
qui publie des travaux uniquement en anglais le Journal of
Allergy and Hypersensitivity Diseases (JAHD)



4
Comment envisagez-vous de

renforcer la visibilité et l’attractivité
de la revue ? 

Et bien justement, je compte beaucoup sur l’inventivité de la
nouvelle équipe de communication de la SFA pour cela !
Mais de notre côté, nous allons aussi renforcer les liens avec
le collège des enseignants en Allergologie pour mieux faire
connaitre la revue auprès des plus jeunes. J’aimerais aussi
que la Revue soit plus visible au moment du CFA peut être
avec une session dédiée du type « les meilleurs articles de
l’année » où nous pourrions récompenser les auteurs des
articles sélectionnés.  



5
Un mot pour inciter la communauté

scientifique à soumettre leurs
travaux ? 

La Revue Française d’Allergologie appartient à notre Société
scientifique, la faire vivre en y soumettant des travaux, c'est
contribuer à l’essor de la Société scientifique et à la
visibilité de l’allergologie francophone. 


